
Line@editoriale
ISSN : 2107-7118

10 | 2018 
Lineaeditoriale 2018 10

Barcaruoli et bateliers à Venise à l'époque
moderne : profession plurielle et groupe
social (XVI -XVIII  siècles)
Robin Quillien

http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/1725

Référence électronique
Robin Quillien, « Barcaruoli et bateliers à Venise à l'époque moderne : profession
plurielle et groupe social (XVI -XVIII  siècles) », Line@editoriale [En ligne],
10 | 2018, mis en ligne le 09 mars 2023, consulté le 26 mai 2023. URL :
http://interfas.univ-tlse2.fr/lineaeditoriale/1725

e e

e e



Barcaruoli et bateliers à Venise à l'époque
moderne : profession plurielle et groupe
social (XVI -XVIII  siècles)
Robin Quillien

PLAN

1. Une profession au service de la République
1.1 Barcaruoli famegli delli gentilomeni 
1.2 Barcaruoli di traghetti
1.3 Peateri et burchieri
1.4 Ufficiali da barca

2. Cerner et identifier les barcaruoli
2.1 Langage administratif et catégorie générique
2.2 La nature de l'embarcation
2.3 Le lieu de navigation
2.4 La fonction du batelier : transporter les biens et les personnes

3. Une expérience commune du monde social 
3.1 Mobilité professionnelle et circulation entre des cercles professionnels
proches
3.2 Des rapports institués à l'échelle de la ville
3.3 La conscience aiguë d'un rôle économique et social fort

Conclusion

TEXTE

e e

« Idiome de la stra ti fi ca tion so cialei », l'ac ti vi té pro fes sion nelle est
consi dé rée par l’his to rio gra phie comme un élé ment par le quel les in ‐
di vi dus peuvent s'iden ti fier et être iden ti fiés par les au to ri tés. Le mé ‐
tier a donc long temps été consi dé ré pour l’his to rien comme une l’une
des « mo da li tés de clas se ment lé gi time des so cié tésii », autrement- 
dit un élé ment cen tral dans la trame du récit des tra jec toires in di vi ‐
duelles et col lec tives des ac teurs so ciaux.

Sans ou blier que les ha bi tants de Ve nise avaient une plu ra li té de ré fé ‐
rences et d'ap par te nances telles la pa roisse de ré si dence ou leur
com mu nau té d'ori gine, de nom breux tra vaux ont mon tré com bien le
mé tier fai sait par tie in hé rente de l'ima gi naire so cial des po po la niiii,
en ce sens où il est un lieu de construc tion d'une iden ti té col lec tive et
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un mo teur des re la tions so cialesiv. Dans la conti nui té de ces études je
sou haite, à tra vers l'exemple des bar ca ruo li et des gon do liers à Ve ‐
nise, pro po ser quelques élé ments de ré flexion quant aux mo da li tés
d’exis tence d’un groupe so cial à l’époque mo derne iden ti fié comme
tel par les au to ri tés et dont les membres se re pèrent, se dé fi nissent,
agissent par la pra tique d’une même pro fes sion.

Dé po si taires d'un savoir- faire im por tant et va lo ri sé par les ma gis tra ‐
tures ci ta dines, le terme bar ca ruo li dé si gnent l'en semble des ba te liers
pro fes sion nels dont l'ac ti vi té est ré so lu ment tour née au ser vice de
l'éco no mie ur baine et de ses ha bi tants. A la lu mière des seules
sources pro duites par les ins ti tu tions ur baines re con nais sant la va ‐
leur du mé tier de bar ca ro lo, jointe à l'image vé hi cu lée par des chro ni ‐
queurs contem po rains, les his to riens réi fièrent la ca té go rie de bar ca ‐
ruo li dé cri vant ces der niers comme un groupe so cial à part en tière
ayant une iden ti té proprev.

Ainsi, je sou haite mon trer dans un pre mier temps com ment le lan ‐
gage ad mi nis tra tif en globe tous les gon do liers à tra vers l'usage d'une
seule et même ca té go rie gé né rique ren voyant l’image d’un groupe
d’ac teurs au ser vice de la Ré pu blique (1). En suite, m’ap puyant sur
l’ana lyse d’un cor pus de sources varié (nor ma tives, ju di ciaires et pa ‐
rois siales), at ten tive au lan gage des bar ca ruo li et aux res sources in ‐
ter pré ta tives mo bi li sés par ces der niers, je met trai en lu mière la forte
stra ti fi ca tion ainsi que les grandes dif fé rences in ternes au mé tier, qui
em pêchent de pen ser les bar ca ruo li comme un groupe unique (2). Il
s’agira, fi na le ment, de mon trer que l’exis tence de ce groupe so cial
n’est pas sou mise à l’im pé ra tif d’une « com mu nau té uniquevi » mais
per mise par un jeu com plexe d’in ter ac tions, de par tage de res sources
et des rap ports so ciaux ins ti tués entre tous les bar ca ruo li à l’échelle
de la villevii(3).

1. Une pro fes sion au ser vice de la
Ré pu blique
« Ba te liers de quelque sorteviii », il s'agit bien d'une for mule cou rante
usi tée pen dant toute l'époque mo derne par les dif fé rentes ma gis tra ‐
tures vé ni tiennes pour dé si gner in dis tinc te ment les in di vi dus qui na ‐
viguent et tra vaillent sur les fleuves, les la gunes et les ca naux ur bains
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de la cité- Etat. Le terme bar ca ro lo, du latin bar ca ro lum, est un qua li fi ‐
ca tif hé ri té de la pé riode mé dié vale, époque où les ba te liers ef fec ‐
tuaient si mul ta né ment le trans port des mar chan dises et des per ‐
sonnes. Pour tant le XV  siècle an nonce une di vi sion du tra vail à
l’œuvre au cœur d'une pro fes sion qui re groupe dé sor mais plu sieurs
mé tiers ur bains dis tincts au ser vice de la cité- État. Les do mes tiques,
les bar ca ruo li des tra ghet ti, les trans por teurs de biens ma té riels, les
ba te liers em bau chés au ser vice des ins ti tu tions, consti tuent plu sieurs
cercles socio- professionnels à l’in té rieur d’une même ca té go rie. A la
fois proches et dif fé rents, ces groupes d'ac teurs se cô toient dans l'es ‐
pace pu blic mais ils se ca rac té risent cha cun par des champs de com ‐
pé tences et d'ac tions, des es paces et des ins ti tu tions qui leur sont
propres.

e

1.1 Bar ca ruo li fa me gli delli gen ti lo me ni 
Chro ni queurs et contem po rains ne manquent pas de si gna ler la place
oc cu pée par les bar ca ruo li dans la so cié té vé ni tienne, tel Ce sare Ve ‐
cel lio af fir mant que « les nobles et sur tout les plus riches ont cha cun
leurs barques […] avec des hommes sa la riés ix». A la fin du XVIII  siècle,
Gio van ni Gre vem broch dé crit éga le ment une ville où « presque
toutes les fa milles nobles et ci ta dines ont à leur ser vice deux
hommes, l'un s'ap pelle le ser vi teur de poupe et l'autre de prouex ».
Pen dant toute l'époque mo derne, les dé pla ce ments en gon doles
semblent donc s'im po ser comme le moyen de trans port pri vi lé gié des
élites vé ni tiennesxi. Ainsi, les bar ca ruo li consti tuaient une ca té go rie
de do mes tiques dont la pré sence était in dis pen sable non seule ment
pour les pa tri ciens mais aussi pour les plus riches ci ta di niixii. Néan ‐
moins ces au teurs ont une vi sion idéa li sée de la pra tique de la ville
dans la quelle les pa tri ciens dans leurs pé ré gri na tions quo ti diennes
n'em pruntent que ra re ment les ponts et les ruelles ré ser vés au
peuple. Les Ana gra fi, re cen se ments à but non fis cal des ha bi tants de
la cité, sont une source d'in for ma tions pré cieuse sur la mo bi li té des
Vé ni tiens dans la me sure où elles per mettent de connaître le nombre
de foyers pos sé dant une ou plu sieurs gon dolesxiii.

e

Si se dé pla cer en gon dole est à l'évi dence un signe os ten ta toire ren ‐
voyant à une culture ma té rielle aisée et à un élé ment cen tral de
la consom ma tion no bi liaire à Ve nisexiv, cette pra tique de la ville ne
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ré sume pas à elle seule les dé pla ce ments des pa tri ciens et des cit ta ‐
di ni. En 1633, à peine la moi tié (49%) des chefs de fa milles pa tri ‐
ciennes et seule ment 8% des cit ta di ni dé clarent pos sé der une gon ‐
dolexv. Tou te fois, le nombre de bar ca ruo li do mes tiques res tent
consi dé rables puis qu'à la même époque, plus d'un mil lier sont em ‐
bau chés aux ser vices d'un maître.

Fi gure

1.

Tout en s'ins cri vant dans une hié rar chie propre au monde de la do ‐
mes ti ci té fon dée sur la qua li té so ciale du maître et la na ture du ser ‐
vice, les ser vi to ri da bar cha ap par tiennent à la ca té go rie des do mes ‐
tiquesxvi. N'étant pas pro prié taires de leurs gon doles, les bar ca ruo li
pri vés sont sou mis aux mo da li tés de re cru te ment com munes à tous
les do mes tiquesxvii. Au mo ment de son em bauche, le bar ca ro lo est
vêtu par son maître à l'ins tar de Lo ren zo Fossa bar ca ro lo qui re çoit
une ca mi sole en tissu de Pa lermexviii. Le ser vi teur re çoit enfin l'équi ‐
pe ment né ces saire à l'ar me ment de la gon dole qui lui est confiée :
for cole (mât), remi (rames) et ca de na (chaîne). Sur l'échelle des ré mu ‐
né ra tions, les bar ca ruo li fi gurent parmi les ser vi teurs les mieux ré tri ‐
bués. Les gages d'un bar ca ro lo sont fixés men suel le ment à 36 lires de
pic co li tan dis qu'une mas sa ra (ser vante) ne re çoit que 14 lires par
moisxix. Com ment jus ti fier de tels écarts de ré mu né ra tion ? Une pre ‐
mière ex pli ca tion ré side dans l’ab sence d’obli ga tion pour les bar ca ‐
ruo li de vivre sous le feu du maître. Prix de la fi dé li té ou re con nais ‐
sance de leur rôle, le sa laire élevé des bar ca ruo li peut éga le ment être
consi dé ré comme un moyen per met tant de conte nir l'im por tant
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« turn- over » de ces pro fes sion nelsxx. En dépit des règles, nom breux
d'entre eux quittent leurs maîtres sans pré avis, pro posent leurs ser ‐
vices à d'autres ou es sayent de tra vailler sur un tra ghet to. Fi gures fa ‐
mi lières dans le pay sage re la tion nel du maître, dé po si taires d'un
savoir- faire, les bar ca ruo li do mes tiques sont des in di vi dus fron tières
entre le monde des do mes tiques et le reste des bar ca ruo li avec qui ils
par tagent un lan gage pro fes sion nel com mun.

1.2 Bar ca ruo li di tra ghet ti
Se dé pla cer sur les eaux de Ve nise, n'est pas seule ment l'apa nage des
ca té go ries so ciales les plus ai sées. Fran ces co San so vi no, ob ser va teur
de la vie quo ti dienne à la fin du XVIe siècle, as sure qu'une gon dole
« est prête et dres sée pour tous, dans chaque lieu et pour toutes les
qua li tés de per sonnes, la nuit comme de jour, et avec peu d'ar ‐
gentxxi». A par tir des an nées 1480, l'ad mi nis tra tion des tra ghet ti, sta ‐
tions à par tir des quelles il était pos sible de re joindre plu sieurs en ‐
droits dans la ville, fait fi gure de ser vice de trans port pu blic ac ces ‐
sible à tous les ha bi tantsxxii. Au début du XVI  siècle, le chro ni queur
Ma ri no Sa nu do fait la dis tinc tion entre trois types de tra ghet ti : les
tra ghet ti da viag gio per met tant de se rendre de puis Ve nise en Terre
Ferme, les tra ghet ti da ba ga tin per met tant de re lier les deux rives du
Grand Canal en une di zaine de sta tions, et enfin, les tra ghet ti per
gau da gnar per met tant de trans por ter les in di vi dus dans toute la
villexxiii. Le tra ghetto est un terme qui dé signe in dis tinc te ment à la
fois la sta tion et un col lec tif formé par les in di vi dus tra vaillant sur
cette sta tionxxiv. Les tra ghet ti s’ils sont des lieux, des quais, des rives,
ils ne sont pas uni que ment de simples mi cro cel lules ur baines, comme
la rue ou un campo. Plus que des es paces de cir cu la tion iden ti fiés
dans les sources pu bliques mé dié vales, les tra ghet ti de viennent au
début de l’époque mo derne des ins ti tu tions of fi ciel le ment re con nues
par les au to ri tés pu bliques pour en ca drer l’ac ti vi té des ba te lier à
l’échelle d’une sta tion. Mais, plus que des points de ju ri dic tion, les
tra ghet ti sont des es paces de ré fé rence qui struc turent pro fon dé ‐
ment la vie pro fes sion nelle et fa mi liale des bar ca ruo lixxv. Le XV
siècle et la pre mière moi tié du XVI  siècle consti tuent un mo ment
par ti cu lier dans l’en ca dre ment de cette pro fes sion qui jusqu’ici n’était
pla cée sous l’au to ri té d’aucun of fice ad mi nis tra tif spé ci fique. Il faut
at tendre le der nier quart du XV  siècle pour que quelques col lec tifs
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de ba te liers tra vaillant dans le pé ri mètre de leur sta tion ob tiennent
l’au to ri sa tion de fon der une fra ter ni té (fra glia) et de ré di ger leur
propres sta tuts de mé tier (ma rie go la)xxvi. Pe tites com mu nau tés de
ba te liers, ar bo rant des droits et des pri vi lèges dans un pé ri mètre pré ‐
cis, les tra ghet ti tendent donc à de ve nir tout au long de l’époque mo ‐
derne des or ga ni sa tions ju ri di que ment com pa rables aux cor po ra tions
vé ni tiennes pla cées sous l’au to ri té d’un gas tal doxxvii. Tou te fois, si ces
as so cia tions d’un point de vue in terne fonc tionnent sur le mo dèle des
cor po ra tions vé ni tiennes, celui- ci est re pro duit et ré pé té sur le ter ri ‐
toire de chaque sta tion. En ré su mé, les 57 tra ghet ti si tués dans la
seule ville de Ve nise forment cha cun une as so cia tion de mé tier pro ‐
dui sant lo ca le ment des règles et des formes de so cia bi li té certes
com pa rables mais dif fé rentes. Comme une pe tite cor po ra tion,
chaque as so cia tion de ba te liers est at ta chée une confré rie (scuo la)xx ‐
viii.

Fi gure 2. Lo ca li sa tion des 57 tra ghet ti à la fin du XVII  sièclee

Néan moins, en de hors de cette re con nais sance ins ti tu tion nelle des
ba te liers à l’échelle de leur tra ghet to, il n’est ja mais ques tion pour le
gou ver ne ment, et ce pen dant toute l’époque mo derne, de créer une
seule et même cor po ra tion réunis sant tous les ac teurs du mé tier.
Aussi, le mé tier de tra ghet ta to ri et ses dé cli nai sons mul tiples montre
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que le cadre des cor po ra tions n’est pas en dé fi ni tive une « for ma li sa ‐
tion com plé te ment étran gèrexxix » à l’ex pé rience quo ti dienne des
bar ca ruo li. Ce pen dant, cette ex pé rience cor po ra tive est mul ti forme
et l’exis tence des ba te liers va rient d’un lieu à un autre. Nous sommes
ainsi en plein dans l’étude d’un mé tier ur bain dont l’ins ti tu tion na li sa ‐
tion est dé cen tra li sée et ter ri to ria li sée. Jusqu’au début du XVII  siècle,
la com pa rai son des sta tuts et des normes éla bo rés à l’échelle des sta ‐
tions montre com ment chaque tra ghet to dis pose d’une cer taine li ber ‐
té dans le re cru te ment et la dé fense cor po ra tive de leur lieu de tra ‐
vail. Telle une pe tite cor po ra tion, le gas tal do convoque ré gu liè re ment
l’as sem blée des membres du tra ghet to (la banca) pour mo di fier le rè ‐
gle ments in terne à la sta tion ou pour élire un nou veau membre. A
l’échelle d’un ter ri toire, un tra ghet to fonc tionne comme une pe tite
com mu nau té d’ayants- droit. Il n’est pas aisé pour un ba te lier d’ob te ‐
nir une li ber tà di tra ghet tare. Li cence pro fes sion nelle, la li ber tà ma té ‐
ria lise concrè te ment l'exer cice d'un droit ex clu sif ac cor dé à quelques
bar ca ruo li de tra vailler dans le pa ra mètre pré cis d'un tra ghet to dont
ils sont membresxxx. Titre à va leur ju ri dique, dont l’at tri bu tion fait
l’objet d’une pro cé dure in terne à chaque tra ghet to, la li ber tà sert à
contrô ler l’accès au mé tier et à si gni fier l’ap par te nance d’un ba te lier à
une sta tion.

e

1.3 Pea te ri et bur chie ri
Les pea te ri forment le groupe le plus im por tant parmi les ba te liers
qui à bords de leurs ba teaux cha lands pro posent leurs ser vices aux
mar chands de la cité qui en tre posent leurs mar chan dises dans les la ‐
za rets en Terre Ferme avant que celles- ci ne soient ache mi nées dans
les en tre pôts si tués à Rial toxxxi. Dans une sup plique adres sée en 1768
à l'in qui si to ra to delle Arte, 230 maîtres pea te ri dé fendent quant à eux
le mo no pole du trans port des biens ma té riels dans la ville et sa pé ri ‐
phé riexxxii. C'est l'oc ca sion pour ces ba te liers de pro duire un dis ‐
cours sur leur pro fes sion lé gi ti mant leur pri vi lège. Selon eux, l'arte
des pea te ri est des ti né à « ser vir le com merce, et la né go cia tion dans
le trans port des mar chan dises et des biens […] pour le com merce in ‐
té rieur comme ex té rieur […] au bé né fice de la com mune so cié té ».
D'autres bar ca ruo li tra vaillent aux côtés des pea te ri, à l'ins tar des
bur chie ri da molin spé cia li sés dans le trans port du blé, des bur chie ri
da legne trans por tant le bois de chauf fage, ou en core les bur chie ri
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cas sa ro ti trans por tant la viandexxxiii. D'autres ac teurs peuvent être
éga le ment as si mi lés à ces ba te liers tels les lu ga ne gher ou les fru ta ro ‐
lixxxiv. Pour pou voir ra vi tailler la ville, ces pro fes sion nels ont la per ‐
mis sion de pos sé der une barque pour « faire sta tion sur les voies pu ‐
bliques, quais, ponts et ca nauxxxxv ». Au plus près des consom ma ‐
teurs, l'em bar ca tion de ces ven deurs am bu lants n'est pas seule ment
un mode de trans port de quelques den rées mais de vient l'étal du
mar chand. Tou te fois, ces bou ti quiers mo biles ne sont ja mais iden ti ‐
fiés dans les sources pu bliques comme des ba te liers. 

1.4 Uf fi cia li da barca
Pro fes sion nels sol li ci tés par de nom breuses ma gis tra tures ci ta dines,
les bar ca ruo li n'ont pas une simple fonc tion de pas seurs de rives. Le
rôle po li tique des bar ca ruo li est réel et ne se li mite pas à la mise en
scène du pou voir lors des pro ces sions ci viques et re li gieuses. Plus
qu'as su rer les dé pla ce ments du per son nel po li tique, les bar ca ruo li
em bau chés au ser vice des ins ti tu tions par ti cipent ac ti ve ment à l'ad ‐
mi nis tra tion et jouent un rôle d'in ter mé diaires es sen tiel dans de
nom breux do maines. Main te nir l'ordre aux côtés des Si gno ri di
Nottexxxvi, lut ter contre la contre bande, li mi ter l'am pleur des épi dé ‐
mies quand les barques et leurs conduc teurs sont ré qui si tion nés par
les Prov ve di to ri alla Sa ni tàxxx vii, les bar ca ruo li tels des « street- level
bu reau cratsxxx viii » sont éga le ment des agents pri vi lé giés veillant au
res pect des normes. Très tôt, le contrôle des usages et des usa gers de
l'es pace la gu naire im pose le re cru te ment par le gou ver ne ment de
plu sieurs uf fi cia li da barca, bar ca ruo li of fi ciels re cru tés sur la base de
leurs com pé tences en ma tière de na vi ga tionxxxix. Dès 1406, le
Conseil des Dix or ga nise le re cru te ment de dix bar ca ruo li de vant tra ‐
vailler sur la barque des Pro ve di to ri al Sal, dans le but de sur veiller le
com merce du sel dans la cité- État. An ciens gon do liers do mes tiques
ou tra vailleurs des tra ghet ti, ces ba te liers tra vaillent ex clu si ve ment
au ser vice de la ma gis tra ture. Au XVIII  siècle, à me sure que la lutte
contre la contre bande s'or ga nise, les uf fi cia li da barca forment un
groupe de 226 fonc tion naires au ser vice de huit ma gis tra tures dif fé ‐
rentes. A bord d'une tren taine d'em bar ca tions mises à leur dis po si ‐
tion, ces ba te liers s'im posent comme des agents su bal ternes ayant le
pou voir de ré qui si tion ner des mar chan dises, confis quer les barques

e
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et les gon doles des usa gers na vi guant sans li cence et si gna ler les
contre ban diers en tout genrexl.

2. Cer ner et iden ti fier les bar ca ‐
ruo li
Si tous les ba te liers ont pour point com mun d'exer cer une ac ti vi té de
ser vicexli, la di ver si té des formes que revêt celle- ci per met de dis tin ‐
guer plu sieurs ca té go ries de bar ca ruo li. L'étude des ca pi to li et des
pro cla ma édic tés entre le XVI  et le XVIII  siècle ré vèle l'em ploi in va ‐
riable du terme bar ca ruo li par les dif fé rentes ma gis tra tures qui ré ‐
gissent cette pro fes sion don nant l'illu sion d'une sin gu lière ho mo gé ‐
néi té pro fes sion nelle.

e e

2.1 Lan gage ad mi nis tra tif et ca té go rie
gé né rique

Mais der rière la fi gure ico nique du bar ca ro lo se cache plu sieurs réa li ‐
tés so ciales com plexes dif fi ci le ment per cep tibles par le lan gage ad ‐
mi nis tra tif. Le plu ra lisme ju ri dique, la co exis tence de plu sieurs ad mi ‐
nis tra tions, ex pliquent des dé fi ni tions et des cri tères de dis tinc tion
concur rentes du mé tier de bar ca ro lo. La ca té go rie pro fes sion nelle est
mou vante et son conte nu évo lue en fonc tion des ma gis tra tures qui
adoptent cha cune leurs propres modes d'iden ti fi ca tion des per ‐
sonnes. L'étude com pa rée des for mu laires d'en re gis tre ment des per ‐
sonnes de deux ma gis tra tures, les Prov ve di to ri alla Sa ni tà et la Mi li ‐
zia da Mar, dé montre l'ab sence d'un dis po si tif ad mi nis tra tif com mun
pour iden ti fier les ha bi tants de Ve nise. C'est que, ces deux ad mi nis ‐
tra tions ne pour suivent pas les mêmes ob jec tifs et l'ac tion d'iden ti fier
ne re couvre pas les mêmes en jeux. Les Prov ve di to ri alla Sa ni tà, ma ‐
gis trats char gés des af faires sa ni taires, veillent à pré ve nir les épi dé ‐
mies à l'échelle de la cité. Comp ter les vi vants est l'une des mis sions
de cette ad mi nis tra tion qui ponc tuel le ment re cense tous les ha bi ‐
tants de Ve nise et du Do ga doxlii. Dans chaque pa roisse, ces der niers
sont dans un pre mier temps ré par tis en trois groupes res pec tant l'or ‐
don nan ce ment de la so cié té vé ni tienne : les nobles, les ci toyens et le
peuple. Dans un se cond temps, ces re gistres ren seignent le nom de
tous les chefs de fa milles ; viennent en suite la pro fes sion puis le
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nombre des per sonnes vi vant dans chaque foyer. Les bar ca ruo li sont
sé pa rés en deux groupes : la men tion bar ca ruol suivi de la lettre « S »
dis tingue le do mes tique des autres bar ca ruo li si gna lés par la lettre
« G ». Cette sub di vi sion sou ligne une dif fé rence sta tu taire et la pos si ‐
bi li té des do mes tiques d'ha bi ter sous le feu du maître.

Les re gistres de conscrip tion de la Mi li zia da Mar pro posent quant à
eux une taxi no mie plus dé taillée de la so cié té vé ni tienne et de ses
com po santes. Le re cru te ment des ga leot ti vo lon taires de vant ramer
sur les ga lères de la Ré pu blique jus ti fie dès la se conde moi tié du XVI
siècle la mise en place d'une vé ri table in gé nie rie. L'en rô le ment des
chiourmes, confié à la Mi li zia da Mar, s'opère prin ci pa le ment à
l'échelle des cor po ra tions pro fes sion nellesxliii. Pour chaque arte sou ‐
mis à cette obli ga tion, le Col le gio ma ri ti mo cal cule une ca rat ta, c'est- 
à-dire un nombre de conscrits pro por tion nel aux membres de la
confré rie et aux be soins de la chambre de l'ar me mentxliv. Le sys tème
d'en re gis tre ment re pose donc sur une lo gique d'en cel lu le ment des
hommes. Les bar ca ruo li en rô lés sont clas sés par arte et fra glie des
tra ghet ti. L'or ga ni sa tion de la conscrip tion né ces site un ef fort de
clas se ment, elle est l'oc ca sion pour le pou voir de pro duire un dis ‐
cours sur la so cié té, dans la quelle les in di vi dus sont iden ti fiés au tra ‐
vers des ins ti tu tions aux quelles ils ap par tiennent.

e

On l'au ra com pris, les lo giques d'iden ti fi ca tion ad mi nis tra tive ne sont
pas uni formes et ne peuvent of frir une gram maire com plète de la no ‐
mi na tion pro fes sion nelle des ac teurs dans la me sure où elles ne per ‐
mettent pas d'at teindre la ma nière dont ces der niers sont per çus par
eux- mêmes et par les autres. Les ca té go ries so ciales ont un ca rac tère
construit, au tre ment dit le jeu de la qua li fi ca tion ins ti tu tion nelle ne
suf fit pas à com prendre com ment les in di vi dus s'ins crivent ou non
dans un groupe et re ven diquent le cas échéant leur ap par te nance à
celui- cixlv. At teindre les ca té go ries in di gènes pré sentes dans les ma ‐
rie gole et les sources ju di ciaires, per met tra d''in ter ro ger la va li di té de
la ca té go rie « bar ca ruo li » à la lu mière des pra tiques so ciales, du vo ‐
ca bu laire em ployé par les ac teursxlvi. Les ma rie gole, livres de mé tier
tenus par chaque confré rie de bar ca ruo li, conservent la mé moire d'un
tra ghet to. Source d'in for ma tions pré cieuses sur les condi tions d'ac cès
au mé tier, la hié rar chie in terne et la dis tri bu tion des charges à l'in té ‐
rieur des tra ghetti ; les offrent une des crip tion ori gi nale de l'uni vers
pro fes sion nel des bar ca ruo lixlvii. Les sources ju di ciaires enfin, té moi ‐
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gnages et sup pliques, dé crivent des pra tiques, des conflits mais sur ‐
tout le dis cours des ac teurs so ciaux sur leurs ac ti vi tés pro fes sion ‐
nelles, leurs ap par te nances et leur place dans le jeu so cialxl viii. Nom ‐
breuses af faires ju di ciaires op posent les bar ca ruo li ré vé lant les ten ‐
sions, les phé no mènes de concur rence ainsi que les lots de conflits
du tra vail in hé rents à chaque mé tier. Les jus ti ciables et les té moins
dé clinent leur iden ti té et sont in vi tés à dé fi nir leurs oc cu pa tions pro ‐
fes sion nelles. A la ques tion « quel mé tier fais- tu ? », la na ture de l'em ‐
bar ca tion, le lieu de na vi ga tion, la fonc tion du bar ca ro lo sont des élé ‐
ments sou vent men tion nés par les ac teurs dans l'exer cice de la no mi ‐
na tion pro fes sion nellexlix. L'étude de ces cri tères ré vèle des pra ‐
tiques de l'es pace, des com pé tences et des épreuves spé ci fiques sou ‐
li gnant ainsi les dis tinc tions que les bar ca ruo li éta blissent entre eux.

2.2 La na ture de l'em bar ca tion
En 1728, un conflit ju di ciaire op pose les bar ca ruo li de la ville de
Mestre et les ba te liers de la cor po ra tion des Aqua vite char gée de ra ‐
vi tailler la ville de Ve nise en eau douce par l'ache mi ne ment de blocs
de glace et de neigel. Bor to lo Friz zele ef fec tue chaque jour le voyage
en barque entre Ve nise et les ré gions mon ta gneuses si tuées en amont
de la Bren ta. Tou te fois, il n'est pas le seul usa ger qui re monte le
fleuve et croise quo ti dien ne ment les bar ca ruo li du tra ghet to de
Mestre qui trans portent plu sieurs fois par jour à bord de leurs gon ‐
doles des pas sa gers entre Ve nise et Mestre. Les bar ca ruo li tra vaillant
au tra ghet to af firment en effet que l'aqua ruol n'a pas le droit de
conduire une barque sem blable en tout point à « une barque faite au
for mat des barques de Mestreli ». Les barques de Mestre sont en effet
fa ci le ment iden ti fiables. Ré ser vées au trans port des per sonnes, ces
gon doles re con nais sables par leurs felze, ha bi tacle pro té geant les
pas sa gers des dan gers de la na vi ga tion en mi lieu la gu naire, sont ex ‐
clu si ve ment la pro prié té du tra ghet to. Les aqua ruo li dé fendent tout
d'abord un ar gu ment sé man tique au quel les ba te liers de Mestre op ‐
posent un ar gu ment tech nique. Il ne s'agit pas d'une gon do la di
Mestre mais bien de la barque à neige. Pour les aqua ro li, l'ob jet est dé ‐
fi ni par son usage et sa fonc tion et non par son ap pa rence. Pour les
bar ca ruo li, la barque à neige res semble trait pour trait à une gon dole
de voyage, même si elle ne dis pose pas d'un « ferro di gon do la »,
celle- ci pour rait être sol li ci tée pour trans por ter des pas sa gers au dé ‐
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tri ment du tra ghet to. Le pro cès jugé en appel à l'Avo ga ria di Comun
condamne la cor po ra tion des aqua vite à se pro cu rer au près d'un
sque ra rol, construc teur de barques, une bar chet ta aux di men sions ré ‐
duites en confor mi té avec la mis sion qui leur est al louée.

Ce pro cès met tant en scène plu sieurs ba te liers, illustre par fai te ment
les nom breux conflits d'usages entre dif fé rents ac teurs dont l'en jeu
est la maî trise du trans port des biens et des per sonnes dans la la ‐
gune. Élé ment in dis pen sable du mé tier de ba te lier, la barque est un
élé ment consub stan tiel de l'iden ti té d'un bar ca ro lo, elle peut être
consi dé rée comme un mode d'ap pro pria tion du mondelii. Les nom ‐
breuses em bar ca tions, bur chiel li co per ti di par ti co la ri, gon do la a due
remi, peote (etc.), ren voient toutes à des com pé tences nau tiques spé ‐
ci fiques ou à des fonc tions par ti cu lières. Cette grande va rié té de
barques des sine une hié rar chie in terne entre les bar ca ruo li qui re ‐
pose donc en par tie sur un cri tère ma té riel et tech nique et qui
prouve une forte spé cia li sa tion dans le do maine de la na vi ga tion.

Fi gure 3 L’en trée du Grand Canal, Ca na let to, 17301

Lé gende : De gauche à droite : 1. Un bur chio ; 2. Une peota ; 3. Un ba‐ 
tel le to ; 4. Une gon dole à deux ra meurs avec felche.

2

2.3 Le lieu de na vi ga tion

Le double contrôle des em bar ca tions par le pou voir et les ac teurs
eux- mêmes est mo ti vé par des im pé ra tifs de sé cu ri té et de sû re té des
pas sa gers. En 1643, un nou vel or dine des Cen so ri rap pe lant aux bar ‐
ca ruo li les règles de na vi ga tion entre Ve nise et Mestre sou ligne le lien
étroit entre la qua li té des em bar ca tions et les com pé tences des
hommes qui les conduisentliii. Les Cen so ri, ad mi nis tra tion char gée
entre autres d'at tri buer les li cenze au to ri sant à na vi guer sur les eaux
de Ve nise, vé ri fient si la na ture de l'em bar ca tion et les com pé tences
des ba te liers sont adap tées à l'en vi ron ne ment où ces der niers
exercent leurs ac ti vi tésliv.

Ainsi, au nom de la « sé cu ri té des pas sa gers », le voyage doit être ré ‐
ser vé aux pa trons de barques de la ville de Mestre, seuls « hommes
ex pé ri men tés et suf fi santslv » pou vant ar ri ver à des ti na tion sans en ‐
combre. Tan dis que les Cen so ri élèvent les bar ca ruo li du tra ghet to de
Mestre au rang d'ex perts de la na vi ga tion en mi lieu la gu naire, plu ‐
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sieurs lois in ter disent aux ba te liers de la ville de Ve nise d'ef fec tuer ce
tra jet consi dé rant qu'em prun ter la la gune ou tra ver ser les ca naux ur ‐
bains ne mo bi lisent pas la même ex per tise pro fane des lieux.

Les lieux enfin, aux delà des « sa voirs des sys tèmes lo cauxlvi », ren ‐
voient à des iden ti tés et par ti cipent à un pro ces sus de dif fé ren cia tion
des bar ca ruo li. A l'échelle de la ville de Ve nise d’abord, un tra ghet to
est da van tage qu'un simple es pace de cir cu la tion, c'est un ter ri toire
dé li mi té où l'on ob serve des ri va li tés entre ac teurs pour son ap pro ‐
pria tion. Le 7 fé vrier 1693, Zuan Bal din bar ca ruol au tra ghet to delle
Pri gione à San Marco est ac cu sé d'avoir levé des pas sa gers dans « les
confins du tra ghet to de la Doana ». Bien que ce der nier se dé fend
d'avoir une li ber tà au tra ghetto voi sin et qu'il n'a pas pour « mé tier de
pré ju di cier les autres [bar ca ruo li] », sa gon dole est confis quée le
temps de son pro cès pour qu'il ne puisse plus na vi guer et tra vailler à
proxi mi té des autres tra ghet tilvii.

En Terre Ferme, les bar ca ruo li des tra ghet ti se par tagent les voies flu ‐
viales et dé fendent leur es pace de tra vail. En 1674, Zuane Sar to rio,
bar ca ro lo na vi guant sur le canal de Po le sine, ar tère du sys tème flu vial
du Pô re liant Ve nise à Fer rare, ré dige une sup plique de man dant l’élé ‐
va tion d'un tra ghet to dans la lo ca li té de la Po le sel lalviii et ob te nir dès
lors le mo no pole de la na vi ga tion dans ce pé ri mètre géo gra phique
pré cis. L'élé va tion d'une sta tion si tuée aux confins du ré seau flu vial
du Pô ré pond à plu sieurs ar gu ments dé ve lop pés dans la sup plique.
Sta bi li ser la na vi ga tion sur le Pô, pé ren ni ser les re la tions com mer ‐
ciales avec les États voi sins, voici les prin ci paux élé ments qui jus ti ‐
fient l'érec tion du tra ghet to. Pour les ba te liers du Po le sine, le cours
d'eau est po li ti que ment et so cia le ment situé puis qu’il ma té ria lise la
fron tière entre la ré pu blique de Ve nise et le duché de Fer rare. La dé ‐
marche des bar ca ruo li du tra ghet to ré side dans une lo gique d'ap pro ‐
pria tion de l'es pace et d'ex clu sion des bar ca ruo li fo res tiere, ces ba te ‐
liers étran gers ne fai sant pas par tie de leur pays de connais sanceslix.
Confor mé ment aux sou haits ex pri més dans la sup plique, les Prov ve ‐
di to ri di Comun dans la lettre pa tente ins ti tuant le nou veau tra ghet to
dé clarent « qu'au cune per sonne, de quelque état, grade ou état qu'il
soit, n'étant ni dé crite, ni en rô lée dans la fra glia et arte des ba te liers
du tra ghet to de la Po le sel la [ne pour ra] sans ex cep tion char ger en pe ‐
tite ou grande quan ti té en quelque barque ou bur chio que ce soit […]
dans cette ville de Ve nise par les eaux du Pôlx ». Les an ciennes



Barcaruoli et bateliers à Venise à l'époque moderne : profession plurielle et groupe social (XVIe-XVIIIe
siècles)

conven tions au to ri sant les ba te liers de Fer rare, de Bo logne, de Mo ‐
dène et de Flo rence à em prun ter la strad da del Pô sont ca duques. Dé ‐
sor mais, le trans port des mar chan dises en di rec tion de Ve nise est
l'apa nage des bar ca ruo li du tra ghet to. Fon der un tra ghet to par ti cipe
donc à la construc tion d'une lo ca li té où les ac teurs ma ni festent leur
in ten tion de par ta ger une res source et des re la tions so ciales sur un
ter ri toirelxi. Les sup pliques ou les pro cès dans les quels les bar ca ruo li
dé fendent leurs pri vi lèges ré vèlent l'exis tence de « nous- collectifs » à
l'échelle des tra ghet ti, pou vant s'ex pri mer à tra vers l'ex clu sion de
ceux qui n'en font pas par tielxii.

Au cœur de la dé si gna tion pro fes sion nelle, les contextes géo gra ‐
phiques et les ap par te nances lo cales des bar ca ruo li sont l'un des élé ‐
ments struc tu rants de leur iden ti télxiii. Les lieux sont as so ciés à des
usages, à des pra tiques cog ni tives et à un rap port au mé tier de bar ca ‐
ro lo sen si ble ment dif fé rents. Ainsi, la la gune, les ré seaux de ca naux
ur bains, les fleuves et les cours d'eau de Terre Ferme ren voient à des
réa li tés dif fé rentes, à des sys tèmes spa tiaux com plexes lo ca li sables et
iden ti fiables par les êtres et les choses qui les peuplent.

2.4 La fonc tion du ba te lier : trans por ter
les biens et les per sonnes

La dé no mi na tion bar ca ruo li en ve loppe éga le ment plu sieurs types
d'ac ti vi tés tout en sa chant que les mêmes per sonnes peuvent pra ti ‐
quer si mul ta né ment ou suc ces si ve ment plu sieurs de ces ac ti vi tés.
Trans port des per sonnes ver sus celui des mar chan dises, il s'agit bien
d'un pre mier ni veau de dis tinc tion qu'il convient d’adop ter pour com ‐
prendre les dif fé rences de sta tuts entre bar ca ruo li. Ainsi les bur chie ri
et les pea te ri qui trans portent à Ve nise les biens de consom ma tion et
les ma tières pre mières se dif fé ren cient des bar ca ruo li do mes tiques
ou pu blics qui trans portent les per sonneslxiv. La fonc tion du ba te lier
est dé ter mi nante dans la me sure où elle gé nère, nous le ver rons, à la
fois des dif fé rences sta tu taires, des ni veaux de consi dé ra tion et d'ho ‐
no ra bi li té va riables ainsi que des confi gu ra tions so ciales spé ci fiques.
Ce même cri tère de dis tinc tion biens/per sonnes sup pose éga le ment
une pra tique de la ville dif fé rente du point de vue des in ter ac tions so ‐
ciales. Si les pea te ri in ter agissent avec les mar chands ou ar ti sans
seule ment pour char ger et dé char ger les mar chan dises, l'ac tion de
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trans por ter des pas sa gers sur une gon dole peut être consi dé rée
comme un « dis po si tif so cio tech niquelxv » qui agence les si tua tions
d'échanges entre les in di vi dus. Es pace pu blic, la gon dole du bar ca ro lo
tra vaillant sur un tra ghet to est un lieu de vi si bi li té ré ci proque entre
les gon do liers et tous les ha bi tants de la cité. In ver se ment, la gon dole
du do mes tique est un es pace privé où se cô toie le maître et son fa mi ‐
lier.

3. Une ex pé rience com mune du
monde so cial 

3.1 Mo bi li té pro fes sion nelle et cir cu la ‐
tion entre des cercles pro fes sion nels
proches

Parmi les dé no mi na teurs com muns qui lient les bar ca ruo li entre eux,
le par tage d'un même mé tier est un élé ment cen tral. Les condi tions
d'ap pren tis sage et la trans mis sion des sa voirs iden tiques lient l'en ‐
semble des bar ca ruo li en même temps qu'elles créent des « sphères
d'équi va lencelxvi » entre les dif fé rentes ca té go ries de ba te lierslxvii.
Cette proxi mi té entre tous les ba te liers s'illustre par une forte mo bi li ‐
té et une cir cu la tion des ac teurs au sein d'un même uni vers pro fes ‐
sion nel. Cette ar ti cu la tion de di vers mondes com muns, l'en che vê tre ‐
ment de dif fé rents cercles pro fes sion nels n'est pas sans poser pro ‐
blème au au to ri tés pa tri ciennes. Dès 1530, le Sénat dé plore que « les
gen tils hommes et ci toyens de notre cité sont les plus mal ser vis par
leurs fa mi liers qu'au cune cité du monde »lx viii, dans la me sure où un
grand nombre de bar ca ruo li pri vés quittent leurs maîtres sans pré avis
dans le but d'in té grer un tra ghet to. La ma gis tra ture des Cen so ri, créée
en 1541 pour en ca drer le ser vice do mes tique, en re gistre ré gu liè re ‐
ment les plaintes adres sées par les maîtres et les ser vi teurs. C'est
ainsi que le 23 fé vrier 1670, Mes ser An to nio Mon tes so ac cuse son ser ‐
vi tor di barca d'avoir volé dix caisses de vinlxix. Ce pen dant, la grande
ma jo ri té des plaintes -83% des cas re cen sés entre 1658 et 1760- ra ‐
content la même his toire, celle d'an ciens ser vi teurs contraints de
quit ter leur place faute d'avoir été payés. Quel que soit la rai son, la
durée moyenne des contrats en re gis trés à cette époque n’ex cède
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guère un tri mestre. Le ser vice do mes tique peut donc être consi dé ré
comme la pre mière étape du par cours pro fes sion nel d'un bar ca ro lo, à
l'ins tar d'An to nio An ge li ni jugé « in ex pert et peu pra tique » au mo ‐
ment de son em bauche. Le 7 juin 1684, après qua torze mois pas sés au
ser vice du pa tri cien Marco An to nio Lo re dan, le bar ca ro lo connaît dé ‐
sor mais son mé tier ; pro prié taire d'une gon dole of ferte par son
maître, An to nio An ge li ni peut es pé rer tra vailler sur un tra ghet to.

Mais avant de quit ter son maître, un bar ca ro lo do mes tique doit
prendre congé de celui- ci plu sieurs se maines au pa ra vant avec son
ac cord. Le bar ca ro lo pour ra donc ob te nir de la part de son an cien
em ployeur une « dé cla ra tion de bon ser vice » qui lui per met tra d'ob ‐
te nir un bol le ti no, cer ti fi cat d'ap ti tude, de la part des Prov ve di to ri di
Comun ou des Cen so ri. Tou te fois, l'ob ten tion de ce bol le ti no est sou ‐
mis à une condi tion d'âge mi ni mal, élevé à 40 ans en 1530, et à une
obli ga tion de ser vice au près d'un noble ou d'un cit ta di no d'au moins
quatre an nées conti nueslxx. Le « life- cyclelxxi » d'un bar ca ro lo peut
ainsi être consi dé ré comme une car rière des hon neurs dé bu tant par
le ser vice do mes tique et abou tis sant à l'in té gra tion de la scuo la des
pea te ri ou mieux dans une fra glia d'un tra ghet to. Signe que la mo bi li té
pro fes sion nelle n'est pas le fait de quelques cas iso lés elle est pré vue
et ré gle men tée dans les sta tuts et les ca pi tu laires de chaque tra ghet to
et dans la ma rie go la des pea te ri. La Gius ti tia Vec chia, ad mi nis tra tion
char gée des af faires mar chandes dans la cité, de concert avec les
Cen so ri oblige l'arte des pea te ri à re fu ser l'en trée d'un nou veau
membre si celui- ci n'a pas au pa ra vant « ser vis pen dant trois an nées
conti nues un noble ou un ci toyenlxxii ». Pen dant toute l'époque mo ‐
derne, le ser vice do mes tique est consi dé ré comme une forme d'ap ‐
pren tis sage in dis pen sable ou vert à des ac teurs de di vers ho ri zons
géo gra phiques, mais il ne ga ran tit pas une place sur un tra ghet to.
Pour de ve nir membre d’une fra glia, les ef forts en tre pris par un in di vi ‐
du sont consi dé rables. Le can di dat doit ré pondre à un cer tain
nombre de cri tères qui de viennent de plus en plus contrai gnants
pen dant l’époque mo derne. Être âgé d'au moins dix- huit ans, avoir ef ‐
fec tué au moins une pé riode d'ap pren tis sage de cinq ans en qua li té
de gar zo ni ou de gon do lier au ser vice d'un par ti cu lier et être pro prié ‐
taire de sa gon dole : les exi gences sont nom breuses et un nombre im ‐
por tant de ba te liers ne par viennent pas à être éle vés au rang de prin ‐
ci pa li de tra ghet tolxxiii. Au XVI  siècle, le choix des membres fait l'ob ‐e
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jet d'une pro cé dure in terne à la confré rie. À la mort d'un bar ca ro lo, la
banca, l'as sem blée de tous les dé ten teurs d'une li ber tà, pré si dée par
le gas tal do se réunit dans le but de bal lo tare un in di vi du jugé es perte
et abile à la na vi ga tion. Si l'as sem blée des membres d'un tra ghet to fa ‐
vo rise en prio ri té l'ac cès aux fils des bar ca ro li ins crits au tra ghet to, les
hommes nou veaux maî tri sant l'art de gua da gnar sont ré gu liè re ment
ac cep tés, comme en té moignent les ter mi na zione d'in ves ti ture où les
gas tal di des tra ghet ti contrôlent les com pé tences des can di dats.

L'exemple des bar ca ruo li per met ainsi de mettre en lu mière les
formes de mo bi li té so ciale à Ve nise. En dé fi ni tive, l'ac cès au mé tier de
bar ca ruo li n'est pas ré duc tible à une ori gine so ciale ou géo gra ‐
phiquelxxiv. À la fron tière de la do mes ti ci té et du monde des cor po ‐
ra tions, les bar ca ruo li forment une vaste com mu nau té hié rar chi sée
où la mo bi li té est per mise par une com mune ex per tise de la na vi ga ‐
tion.

3.2 Des rap ports ins ti tués à l'échelle de
la ville

Dès lors, l'his to rien peut faire l'hy po thèse que les rap ports so ciaux
entre bar ca ruo li s'ins crivent dans la durée, dans la ma té ria li té de la
so cié té et dans l'es pace de la ville. Ainsi, on ob serve des pra tiques,
comme le co- voisinage ou l'en do ga mie qui ré vèlent des liens de so li ‐
da ri té et de so cia bi li té. Ces phé no mènes ne sont pas ex cep tion nels à
Ve nise où le choix de ré si dence des ha bi tants est sou vent condi tion ‐
né par l'exer cice d'un mé tierlxxv. La com mu nau té des pê cheurs re ‐
grou pés dans les pa roisses de San Ni co lo et An ge lo Raf faele consti tue
un par fait exemplelxxvi.

Les Ana gra fie réa li sées en 1633 par les Prov ve di to ri alla Sa ni tà dans
chaque pa roisse per mettent de re cen ser 865 chefs de fa mille de bar ‐
ca ruo li ha bi tant à Ve niselxx vii. Ces der niers sont concen trés prin ci ‐
pa le ment dans les pa roisses po pu laires du ses tiere de Can na re gio dé ‐
lais sant les pa roisses cen trales où les fa milles pa tri ciennes et ci ‐
toyennes sont plus nom breuses. Prix du fon cier ac ces sible, pa roisses
si tuées à proxi mi té des lieux où sont en tre po sées les em bar ca tions, il
est dif fi cile d'ex pli quer ces phé no mènes de concen tra tion selon de
simples rai sons af fi ni taireslxx viii. Ce tra vail de lo ca li sa tion doit en
effet être étayé par une ana lyse plus fine mê lant des fac teurs éco no ‐
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miques et des élé ments re le vant de la mor pho lo gie ur baine. Pour au ‐
tant, à l'aune de ces pre miers ré sul tats, cer tains îlots- paroisses
consti tuent éga le ment des îlots so ciaux ori gi naux dont le tissu so cial
est mar qué par la pré sence de 20-30% des ha bi tants qui exercent
une ac ti vi té de ba te lier, telle la pa roisse de San Mar ziale ou la pa ‐
roisse de Santa Maria Mad da le na. L'ana lyse croi sée des com por te ‐
ments ma tri mo niaux à l'échelle de ces pa roisses où les bar ca ruo li
sont très re pré sen tés ré vèle l'exis tence de mi cro so cié tés qui par ti ‐
cipent à la com po si tion du pay sage ur bain, in fluencent les re la tions
so ciales et les liens de so li da ri té. Le dé pouille ment des re gistres pa ‐
rois siaux des contrade de San Ge re mia et de Santa Sofia entre 1604 et
1622 sou lignent le rôle du mé tier dans la pra tique ma tri mo niale des
bar ca ruo li et de leurs fa milles. Dans ces deux pa roisses, le ni veau
d'en do ga mie est re la ti ve ment im por tant dans la me sure où 27% des
bar ca ruo li épousent la fille d'un bar ca ruol. L'ap par te nance à l'un des
cercles pro fes sion nels cités plus tôt n'est pas dé ter mi nante puis qu’un
do mes tique peut épou ser la fille d'un bar ca ruol tra vaillant sur un tra ‐
ghet to et in ver se ment. Ainsi, la pra tique ma tri mo niale vécue par les
bar ca ruo li montre com ment le ma riage est un outil per met tant la ré ‐
ité ra tion des condi tions so ciales. A la même pé riode, douze bar ca ‐
ruo li du tra ghet to de Mar ghe ra ha bi tant tous la pa roisse de San Ge re ‐
mia ont contrac té un ma riage dans l'église pa rois siale. Parmi ces der ‐
niers, huit ont épou sé la fille d'un confrère membre du même tra ‐
ghet to. L'iden ti té fa mi liale et iden ti té pro fes sion nelle sont in ti me ment
liées dans l'ac tion de se ma rier. Comme n'im porte quel corps de mé ‐
tier, le ma riage per met aux contrac tants de ga ran tir une po si tion
éco no mique et so ciale en pays de connais sances. Les bar ca ruo li du
tra ghet to s'as surent du main tien d'un ca pi tal actif entre les membres
de cette confré rie. Il s’agit d’un ca pi tal fa mi lial qui prend une di men ‐
sion à la fois éco no mique et so ciale pour le quel les femmes exercent
un rôle pour sa pré ser va tion. L'étude des tra jec toires des filles ou des
veuves de bar ca ruo li éclaire la construc tion par ces der nières de pro ‐
jets socio- professionnels co hé rents en lien avec la pro fes sion du père
ou de leur pre mier époux. Au- delà du pre mier cercle de pré ten dants
consti tués par les bar ca ruo li, épou ser un marin ou un fa bri cant de
barques (sque ra rol), ces pro fes sion nels qui in ter agissent avec le
monde de la ba tel le rie, est ré gu liè re ment fré quent et par ti cipe à cette
stra té gie de groupe. Comme tout bien ma té riel la fille d'un bar ca ro lo



Barcaruoli et bateliers à Venise à l'époque moderne : profession plurielle et groupe social (XVIe-XVIIIe
siècles)

peut re ce voir en dot la barque de son père ou l'ar gent né ces saire per ‐
met tant à son mari de louer ou d'ache ter une li ber tà di tra ghet tare.
Ces fa milles de ba te liers s'as surent donc d'une forme de conti nui té
dans la trans mis sion des savoir- faire et des res sources dans le cadre
de ré seaux étroits, qui contri buent au main tien des dy nas ties de ba ‐
te liers dont les membres ha bitent la même pa roisse de ré si dence.

La re cons truc tion de ces ré seaux peut être com plé tée par le choix des
té moins don nant un aper çu des dy na miques re la tion nelles et les cadres
dans les quels elles s'exercent. Tou jours dans les pa roisses de San Ge re ‐
mia et de Santa Sofia, res pec ti ve ment 40% et 54% des bar ca ruo li ont
choi si leurs té moins parmi les rangs de leurs confrèreslxxix. L'ho mo ‐
phi lie des té moins de ma riage rap pelle le condi tion ne ment des in ter ac ‐
tions et des re la tions so ciales par l'ap par te nance des in di vi dus à un
groupe pro fes sion nel. En outre, le choix de ré si dence et les al liances des
bar ca ruo li té moignent des mé ca nismes de trans mis sion du mé tier
com mu nau taire et fa mi lial, ré vé lant les stra té gies de groupe dont les
membres agissent dans leurs in té rêts col lec tifs. S'il n'est pas pos sible
en effet de vé ri fier l'in ten tion na li té des ac teurs et l'exis tence d'une
« conscience so ciale [d'un] es pace » par ti cu lierlxxx, ces pra tiques
peuvent être in ter pré tées comme étant la

preuve d'une conscience col lec tive des bar ca ruo li tout du moins à
l'échelle de la cité.
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Fi gure 4.

3.3 La conscience aiguë d'un rôle éco ‐
no mique et so cial fort
L’en semble des mis sions des ba te liers ont pour point com mun une
culture pro fes sion nelle, une culture du ser vice dé fi nie dans un pre ‐
mier temps par le pou voir mais qui au- delà du dis cours nor ma tif est
une ex pé rience vécue, ra con tée et re ven di quée par les ac teurs eux- 
mêmes.

Cette rhé to rique du « ser vi cio uni ver sale », dé ve lop pée par les ma gis ‐
tra tures ci ta dines pour jus ti fier le contrôle d'une pro fes sion œu vrant
pour le « bien com mun », est lar ge ment pré sente dans le dis cours des
bar ca ruo li. Les nom breuses sup pliques dans les quelles les ac teurs
écrivent au pou voir pour ob te nir un pri vi lège consti tuent des es paces
de pa roles où les bar ca ruo li se dé si gnent à tra vers le temps et l'es ‐
pacelxxxi. Lors de cet exer cice d'écri ture, les bar ca ruo li sont ame nés
à éva luer leur gran deur et à ap pré cier la place qu'ils oc cupent dans la
cité.

Au début du XVII  siècle, afin d'échap per à la conscrip tion et au ser ‐
vice sur les ga lères ar mées, les bar ca ruo li des tra ghet ti ré digent une
cen taine de sup pliques à la Mi li zia da Mar. Dans le but d'ob te nir un
pri vi lège, le champ lexi cal de la pau per tas est bel et bien une arme
rhé to rique au ser vice d'une ar gu men ta tion qui sou ligne la place in ‐
dis pen sable des bar ca ruo li dans le fonc tion ne ment ur bain. C'est dans
ce contexte que les bar ca ruo li du tra ghet to de Pa doue rap pellent leur
sou tien « à tous les be soins de la cité, [eux] les très fi dèles du tra ‐
ghet to de San Zuan de Pa do va sommes tou jours prêts aux com man ‐
de ments de sa sei gneu rie ». Mais les au teurs de la sup plique font le
constat sui vant : une fois que les bar ca ruo li se ront par tis ramer pen ‐
dant plu sieurs mois sur les bâ ti ments mi li taires, plus per sonne ne
pour ra sub ve nir aux be soins quo ti diens de la ville. Dans la même
veine, les bur chie ri da legne, bar ca ruo li ache mi nant le bois de chauf ‐
fage et de construc tion à Ve nise ré digent dans une sup plique dans la ‐
quelle ils men tionnent le lien de dé pen dance exis tant entre les bar ca ‐
ruo li et la cité- État toute en tière. En évo quant les pé rils que pour rait
en gen drer « l'aban don d'une pro fes sion » par le sys tème de la
conscrip tion, les ba te liers pro duisent un dis cours sur leur mé tier.

e
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Seuls pro fes sion nels « ha biles et ex perts » dans la na vi ga tion ne pou ‐
vant être sub sti tués par des per sonnes « in stables, va ga bondes et
libres », les bar ca ruo li ap pré cient leur gran deur et pré tendent à
l'exis tence d'un groupe pro fes sion nel qui a conscience d'agir au ser ‐
vice de la com mu nau té.

Lors qu'en 1768, les In qui si to ri alle Arti pro posent de rendre « le mé ‐
tier de pea te ri libre et com mun à cha cun », les bar ca ruo li qui avaient
jusque- là le mo no pole du trans port des mar chan dises dé fendent
âpre ment leur droit d'ac cès à cette res source et ré ac tivent le même
ar gu ment dé ve lop pé 150 ans plus tôt par leurs pré dé ces seurslxxxii.

« […] Tous les pea te ri de cette ville ex posent les dif fé rentes ser vi ‐
tudes à la quelle nous sommes su jets. Peut votre ex cel lence de consi ‐
dé rer les an tiques et les ré centes preuves don nées à l'ex cel lente ma ‐
gis tra ture de la Santé pour la quelle [les pea te ri] ont ser vis pen dant le
temps de la peste dans le trans port des ca davres in fec tés. Et servent
en core dans les be sognes de la santé pu blique. De même pour l'ex ‐
cel len tis sime ma gis tra ture de Tre ese cu to ri agli armi e de sar mi degli
navi da guer ra et pa reille ment à la mai son ex cel len tis sime de l'Ar se ‐
nal.Et Fi na le ment la ser vi tude pour l'amour de notre prince quand
nous éri geons chaque année quatre ponts à l'oc ca sion des pro ces ‐
sions. »lxxxiii

Pen dant cette contro verse sur la sup pres sion de l'arte des pea te ri, ces
der niers ré em ploient un sys tème de jus ti fi ca tion au cœur du quel la
com mu nau té dé signe sa place dans l'ordre du monde. Plus que de dé ‐
fendre un cadre cor po ra tif, les ba te liers ici sont ani més par un désir
de re con nais sance so ciale. Pour af fir mer leur di gni té col lec tive, les
au teurs de la sup plique se placent d'abord comme les ser vi teurs de la
cité au nom d'un prin cipe su pé rieur com mun : ser vir la Sé ré nis sime.

Conclu sion
Ainsi, en dépit des condi tions d'exer cice dif fé ren ciées d'un même
mé tier, sur la base des ex pé riences, di verses mais struc tu rel le ment
ana logues, des sys tèmes de va leurs, il est pos sible de confé rer une
exis tence, même re la tive, au groupe so cial formé par les bar ca ruo li.
Groupe pro fes sion nel, ils ont en com mun l'exer cice du mo no pole de
la na vi ga tion sur les eaux de Ve nise. Les com pé tences, la trans mis ‐
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NOTE DE FIN

i

DAVIS John, People of the Me di ter ra nean. An Essay in Com pa ra tive So cial An‐ 
thro po lo gy, Londres- Henley-Boston, Rout ledge and Kegan Paul, 1977.

ii De nom breuses ré flexions en his toire so ciale ré in ter rogent la va leur heu‐ 
ris tique et la si gni fi ca tion des ca té go ries so cio pro fes sion nelles, ici voir CO‐ 
SAN DEY Fanny, Dire et vivre l'ordre so cial en France sous l'An cien ré gime, Paris,
Édi tions de l'EHESS, 2005, p. 10. L’his to rio gra phie ré cente in ter roge la va li‐ 
di té des formes de clas si fi ca tion des so cié tés. Pour un état de la ques tion
voir BER NAR DI Phi lippe, « Le mé tier : ré flexions sur un mode d'iden ti fi ca tion »,
dans Ma thieu AR NOUX et Pierre MON NET (dir.), Le tech ni cien dans la cité en Eu‐ 
rope oc ci den tale, 1250-1650, Rome, École fran çaise de Rome, 2004, p. 93  ;
AVAN ZA Mar ti na, LA FERTE Gilles, «  Dé pas ser la ‘construc tion des iden ti tés’ ?
Iden ti fi ca tion, image so ciale, ap par te nance  »,  Ge nèses 4/2005 (no 61),
p.  134-152  ; AN HEIM Etienne et al., « Re pen ser les sta tuts so ciaux », Les An‐ 
nales. His toire, Sciences So ciales, 2013/4 (68e année), p.949-953  ; Pour le
ter rain vé ni tien voir en par ti cu lier JUDDE DE LA RI VIÈRE Claire, SALZ BERG Rosa M.,
« Le peuple est la cité. L'idée de po po lo et la condi tion des po po la ni à Ve nise
(XV -XVI siècles) », An nales. His toire, Sciences So ciales, 2013/4 (68e année),
p. 1113-1140.

iii La ca té go rie po po la ni peut faire l’objet de deux em plois dif fé rents. Une
pre mière dé fi ni tion conven tion nelle as si mile les po po la ni à la ma jo ri té des
ha bi tants de la Sé ré nis sime for mant le peuple. Ainsi, sans se dé ta cher de la
vi sion conve nue par l'élite, les his to riens éta blissent une tri par ti tion de la
so cié té vé ni tienne. Les pa tri ciens d'abord qui consti tuent l'élite au pou voir,
les ci toyens en suite dont le sta tut est com pa rable à celui de « bour geois »
au sens mé dié val du terme ; et enfin le peuple qui consti tue un tiers ordre
n’ayant au cune fonc tion po li tique. Parmi les tra vaux qui s’ins crivent dans
une dé fi ni tion wé bé rienne des classes et des groupes so ciaux à Ve nise voir
en par ti cu lier BEL TRA MI Da nie le, Sto ria della po po la zione di Ve ne zia dalla fine

sion des sa voirs, une com mune sou mis sion à des règles éthiques
consti tuent le socle d'un mé tier par ta gé. Au- delà, la per for ma ti vi té du
lan gage des ac teurs qui pro duisent un dis cours sur leur place et leur
pres tige so cial donne une forme de re con nais sance et une lé gi ti mi té
réelle à une pro fes sion in dis pen sable au fonc tion ne ment ur bain.

e e 
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del se co lo XVI alla ca du ta della Re pub bli ca, Pa do va, Cedam, 1954. RO MA NO

Den nis, Pa tri cians and Po po la ni, the So cial Foun da tions of the Ve ne tian Re‐ 
nais sance State, Londres, Johns Hop kins Uni ver si ty Press, 1987  ; TREBBI Gi‐ 
usseppe, « La società venezi ana », dans GOZZI Gaetano et PRODI Paolo (dir.),
Storia di Venezia. Dalle ori gini alla caduta della Seren is sima, vol. VI, Rome,
Isti tuto della En ciclo pe dia itali ana, 1994, p. 129-201. Néanmoins les travaux
d’An drea Zan nini et de Claire Judde de Larivière ont depuis nuancé une lec‐ 
ture trop statique de la société vénitienne et souligné le caractère mul tiple
du monde pop u laire à Ven ise. Il s’agit de rappeler que le peuple vénitien
divisé en métiers, en nationalités, en lieux de res id ence, est en somme re‐ 
marquable du fait de son hétérogénéité. Voir en par ticulier ZAN NINI An drea, «
L'identità mul ti pla: es sere popolo in una cap itale (Venezia, XVI- XVIII secolo)
», dans Es sere popolo. Prerog at ive e ritu ali d'ap parten enza nella città itali ane
d'an tico re gime, dans DE LILLE G. et SAV ELLI A., Ricer che storiche, XXXII, 2-3,
2003, p. 247-262 ; par ti cu lier JUDDE DE LA RI VIÈRE Claire, SALZ BERG Rosa M., « Le
peuple est la cité. L'idée de po po lo et la condi tion des po po la ni à Ve nise
(XV -XVI siècles) », op.cit.

iv En ce qui concerne la place de l’ac ti vi té pro fes sion nelle dans la construc‐ 
tion de l’iden ti té des ac teurs et leur pra tique du jeu so cial à Ve nise à
l’époque mo derne, voir en par ti cu lier RO MANO Den nis, « The World of Work :
Guild Struc ture and Ar tisan Net works », Pa tri cians and Popolani, the So cial
Found a tions of the Vene tian Renais sance State, Lon dres, Bal timore, 1987, p.
65-90 ; MACK EN NEY Richard, Trades men and Traders. The World of the
Guilds in Venice and Europe, c. 1250-c. 1650, Croom Helm, Lon don & Sid ney,
1987; BEL LAVITIS Anna , "Ars mech an ica" e ger archie so ciali a Venezia tra XVI e
XVII secolo dans ARNOUX Mat thieu, MON NET Pierre(dir.), Le tech ni cien dans la
cité en Europe oc ci dentale, op.cit., p. 161-179.

v On peut ainsi re gret ter que les his to riens n’aient pas in ter ro ger la va li di té
des ca té go ries pro duites par les sources ins ti tu tion nelles ou lit té raires pro‐ 
duites par l’élite pa tri cienne. Ainsi dans la conti nui té de l’his to rio gra phie du
XIX siècle, beau coup de tra vaux af firment l'exis tence au sein de la so cié té
vé ni tienne d'un es pace de contes ta tion formé par les gon do liers, d’une
«  cor po ra tion qui se si tuait en per ma nence aux fron tières de la dé lin‐ 
quance » pour re prendre l’ex pres sion de GEOR GE LIN Jean, Ve nise au siècle des
lu mières, Paris, Edi tions de l’EHESS, 1978, p. 37  ; Voir éga le ment l’étude du
lan gage des gon do liers à lu mières des sources ju di ciaires pro po sée par HO‐ 
RO DO WICH Eli za beth dans Lan guage and Sta te craft in Early Mo dern Ve nice,
New York, Cam bridge Uni ver si ty Press, 2008.
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vi BOL TANS KI Luc, Les cadres  : la for ma tion d'un groupe so cial, Paris, Les Édi‐ 
tions de mi nuit, 1982, p. 48.

vii CE RUT TI Si mo na, La ville et les mé tiers  : Nais sance d'un lan gage (Turin,
XVIIe- XVIIIe siècle), Paris, Édi tions de l'EHESS, 1990, p. 25-40.

viii ASVe, Com pi la zio ne delle leggi, b .76

ix VE CEL LIO Ce sare, De gli ha bi ti an ti chi, e mo der ni di di verse parti del mondo,
1590.

x A l’en trée « bar ca ro lo » du dic tion naire de GRE VEM BROCH Gio van ni, « Bar ca‐ 
ro lo » dans Gli abiti de've ne zia ni di quasi ogni età con di li gen za rac col ti e di‐ 
pin ti nel se co lo XVIII, Ve ne zia, Fi lip pi, 1981.

xi La struc ture ur baine d’une cité « as sise sur la mer », contraint les dé pla‐ 
ce ments des ha bi tants et la barque s’im pose dans le quo ti dien des vé ni tiens
qui aban donnent très tôt l’usage du che val au XV  siècle. Sur la ques tion de
la mo bi li té voir CA LA BI Do na tel la, « Una città se du ta sul mare », TE NEN TI Al‐ 
ber to et TUCCI Ugo (dir.), Sto ria di Ve ne zia, vol.XII, Il Mare, p. 135 ; CA LA BI Do‐ 
na tel la, «  Ca na li, Rive, ap pro di », ibi dem, p. 761. Sur l’in ter dic tion des che‐ 
vaux dans la ville voir MAL LETT Mi chael et RIGBY HALE John, The Mi li ta ry or ga‐ 
ni za tion of a Re nais san ce state: Ve ni ce c. 1400 to 1617, Cam brid ge, Cam brid ge
uni ver si ty press, 1984, ici p. 209. De puis 1485, les voya geurs étrangers uti li‐ 
sent l’ex pres sion de “ca ros ses flot tan ts” pour désigner les désigner les gon‐
do les comme le sou li gne le tra vail récent sur les représentations et les fonc‐ 
tions des bar ques à Ve ni se de l’époque médiévale à nos jours: MARZO MAGNO

Ales san dro, La car roz za di Ve ne zia: sto ria della gon do la, Ve ne zia, Mare di
carta, 2008.

xii Il s’agit du groupe cor res pon dant à la bour geoi sie vé ni tienne, exer çant
éga le ment des res pon sa bi li tés dans gou ver ne ment de la Ré pu blique. Voir à
ce sujet ZAN NI NI An drea, Bu ro cra zia e bu ro cra ti a Ve ne zia in età mo der na: i
cit ta di ni ori gi na ri (sec. XVI- XVIII), Ve ne zia, Is ti tu to Ve ne to di Scienze, Let‐ 
tere ed Arti, 1993.

xiii Les Ana gra fie consti tue l’une des sources in con tour nables étu dié par
ZAN NI NI An drea, « Un cen si men to in edi to del primo Sei cen to e la crisi de mo‐ 
gra fi ca ed eco no mi ca di Ve ne zia », Studi Ve ne zia ni, 26, 1996, p. 87-116.

xiv Pour une ré flexion sur les modes de vie no bi liaire ap pli quée au ter rain
vé ni tien, voir DES CI MON Ro bert, « Cher cher de nou velles voies pour in ter pré‐ 
ter les phé no mènes no bi liaires dans la France mo derne, la No blesse, « Es ‐
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sence  » ou rap port so cial  ?  » dans Revue d'his toire mo derne et contem po‐ 
raine (46/1), 1999, p. 5-21.

xv Ces sta tis tiques sont éta blis à l’aide d’un re cen se ment à but non fis cal
réa li sé par les Prov ve di to ri alla Sa ni tà ap pe lés Ana gra fi. Les Ana gra fi, re cen‐ 
se ments à but non fis cal des ha bi tants de la cité, sont une source d'in for ma‐ 
tions pré cieuse sur la mo bi li té des Vé ni tiens. Ef fec tuant ponc tuel le ment des
grands re cen se ments des ha bi tants sur les ter ri toires de la Ré pu blique, les
Prov ve di to ri alla Sa ni tà, ma gis trats char gés des af faires sa ni taires, veillent à
pré ve nir les épi dé mies à l’échelle de la cité. Le re cen se ment s’opère de la
ma nière sui vante : dans chaque pa roisse, les ha bi tants de Ve nise et du Do‐ 
ga do sont ré par tis en trois groupes res pec tant l’or don nan ce ment de la so‐ 
cié té vé ni tienne : les nobles (pa tri zi), les ci toyens (cit ta di ni) et les gens du
peuple (ar ti fi ci). Dans un se cond temps, sui vant le mo dèle du re cen se ment
des feux de l’époque mé dié vale, les ma gis trats en re gistrent le nom de tous
les chefs de fa milles, viennent en suite la pro fes sion puis le nombre des per‐ 
sonnes vi vant sous un même toit (épouse, pa rents, en fants, do mes tiques
etc.). Le nombre de gon doles pos sé dé par chaque foyer consti tue le der nier
élé ment re cen sé par les ma gis trats et qui nous per met d’ef fec tuer une sta‐ 
tis tique de tous les pro prié taires de gon doles à l’échelle de la cité. ASVe,
Prov ve di to ri alla Sa ni tà, Ana gra fi, pour l’année 1633 consul ter les buste 568-
569.

xvi RO MA NO Den nis, Hou se craft and Sta te craft. Do mes tic Ser vice in Re nais‐ 
sance Ve nice 1400-1600, New York, John Hop kins Uni ver si ty Press, 1996.

xvii Comme les ap pren tis dans les cor po ra tions, les condi tions d’em bauche
d’un ser vi teur sont for mu lées dans un contrat dans le quel on pré cise les
obli ga tions ré ci proques du maître et du futur do mes tique. Les contrats sont
à par tir du XVI  siècle en re gis trés par les Capi ses tie ri puis par l’of fice des
Cen so ri. A pro pos la di men sion contrac tuelle du ser vice do mes tique à Ve‐ 
nise lire RO MA NO Den nis, Hou se craft and Sta te craft, op.cit, ici p. 57-59.

xviii Ar chi vio di Stato di Venezia- puis ASVe, Cen so ri, scrit ture in causa,
12/05/1658, b 16.

xix ASVe, Cen so ri, ca pi to li, b 1 ; Bi blio te ca Museo Cor rer -puis BMC- Gra de‐ 
ni go, Cen so ri, n°76 c. 1.

xx No tons que la forte mo bi li té des do mes tiques n’est pas une spé ci fi ci té
vé ni tienne mais l’exemple des bar ca ruo li do mes tiques dé montrent en core
une fois l'in té rêt d'étu dier les tra jec toires des ac teurs dans le monde de la
do mes ti ci té. Voir sur ce sujet le bilan his to rio gra phique de SARTI Raf fael la,

e
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« His to rians, So cial Scien tists, Ser vants and Do mes tic Wor kers : Fifty years
of Do mes tic and Care Work », In ter na tio nal Re view of So cial His to ry, vol. 59,
2, Août 2014, p. 279-314

xxi SAN SO VI NO Fran ces co, Ve ne tia citta no bi lis si ma et sin go lare, 1663, ré édi‐ 
tion, t.1, Ve ne zia, Fi lip pi, 1968, p. 456.

xxii ZA NEL LI Gu glie mo, Tra ghet ti ve ne zia ni. La gon do la al ser vi zio della città,
Ve ne zia, Ci ce ro edi tore, 2004.

xxiii Ma ri no SA NU DO dresse la liste des pre miers tra ghet ti, De ori gine, p. 54-
55.

xxiv RO MA NO Den nis, « The gon do la as a mar ker of sta tion in Ve ne tian so cie ty
», The So cie ty for Re nais sance Stu dies, Vol 8, n°4, Ox ford Uni ver si ty Press,
1994, p. 360-374.

xxv Lieux de pas sage très fré quen tés, les tra ghet ti sont le décor de nom‐ 
breux conflits ju di ciaires ar bi trés no tam ment par les Si gno ri di NotteCrows
Nest, neé tés de l'dete : de ta no

xxvi L’étude des ma rie gole des tra ghet ti conser vées au Museo Cor rer et à
l’Ar chi vio di Stato di Ve ne zia per met dé crire la re con nais sance ins ti tu tion‐ 
nelle des tra ghet ti en tant qu’as so cia tions pro fes sion nelles comme un pro‐ 
ces sus étalé dans le temps et l’es pace. Pour les seuls tra ghet ti si tuée dans la
ville de Ve nise, la chro no lo gie des fon da tions est la sui vante : entre les XIV
et XV  siècles, 11 tra ghet ti sont éle vés au rang de fra glia, au XVI  siècle 18, au
XVIIe siècle 27 et au XVIII  siècle. ASVe Mi li zia da Mar, ma rie gole di tra ghet‐ 
ti, b. 866 à 882 ; BMC ma rie gole, b. 61, 78, 148, 149, 170, 173, 180, 214.

xxvii Les hié rar chies in ternes à l’échelle d’un tra ghet to sont co piées sur le
mo dèle des autres cor po ra tions étu diées par An drea Zan ni ni et Fran ces ca
Tri ve lat to, dans ME RIG GI Marco et PAS TORE Ales san dro, Ve ne zia in età mo der‐ 
na, Mi la no, Fran co An ge li, 2000.

xx viii Dans le cadre vé ni tien les as so cia tions pro fes sion nelles sont éga le‐ 
ment des confré ries re li gieuses. Les guildes jouent donc ces deux rôles en
en ca drant à la fois les ac ti vi tés pro fes sion nelles et dé vo tion nelles des ac‐ 
teurs. Sur ce point par ti cu lier voir le tra vail de SCA RA BEL LO Gio van ni, « Ca rat‐ 
te ri e fun zio ni socio- politiche dell’as so cia zio nis mo a Ve ne zia sotto la Re pu‐ 
bli ca », Scuole di arti mes tie ri e de vo zione a Ve ne zia, Ve nise, Ar se nale Co ope‐ 
ra ti va Edi trice, 1981, p. 5-22 ; OR TAL LI Fran ces ca, Per sa lute delle anime e delli
corpi : scuole pic cole a Ve ne zia nel tardo Me dioe vo, Ve ne zia, Mar si lio, 2001.
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xxix L’ana lyse du lan gage du dis cours des ac teurs est une pré oc cu pa tion
constante de l’his to rien qui doit s’in ter ro ger sur les modes de dé si gna tions
des contem po rains et par consé quent ne pas ap pli quer des clas si fi ca tions
éloi gnées de la réa li té quo ti dienne des ac teurs so ciaux. Sur ce point pré cis,
je me ré fère aux ja lons mé tho do lo giques posés par Si mo na CE RUT TI dans La
ville et les mé tiers. Nais sance d’un lan gage cor po ra tif (Turin, 17 -18  siècles),
Paris, Édi tions de l’EHESS, 1990, p. 5-24, ici p. 8.

xxx ASVe Com pi la zione leggi, Bar ca ruo li e barche, b 76.

xxxi Voir les pre miers cha pitres de la ma rie go la des pea te ri pré ci sant les
pri vi lèges de leur cor po ra tion. ASVe Arti, pea te ri ma rie go la, b 7 

xxxii ASVe In qui si to ra to delle Arti, pea te ri, b 69.

xxxiii Le terme bur chie ri dé signe les conduc teurs de bur chi, c’est- à-dire ces
« barques fortes » em ployées ex clu si ve ment pour le trans port des mar chan‐ 
dises. Sem blables aux gri banes de la somme et aux ga barres de la Loire, les
bur chi dis po sant d’une voile sont des em bar ca tions très ma niables ca pables
de re mon ter les fleuves et les fiumi si tués en Terre Ferme. Pour une des‐ 
crip tion des bur chi uti li sés à Pa doue voir CESSI Ben ve nu to, « Le fra glie dei
bar ca ro li in Pa do va du rante la do mi na zione della Re pub bli ca ve ne ta », dans
Ate neo ve ne to : Atti e me mo rie dell’Ate neo ve ne to, 1902, vol.1, p. 365-410. Le
mé tier de bur chie ri se dis tingue en plu sieurs spé cia li tés dis po sant cha cune
son propre sta tut de mé tier. On re cense pour l’époque mo derne 4 ma rie‐ 
gole : ASVe Arti, bur chie ri da Molin ma rie go la, b 23 ; ASVe Gius ti tia Vec chia,
Bur chie ri da legne, b 134 filza 109 ; ASVe Mi li zia da Marn bur chie ri cas sa ro ti,
b 815.

xxxiv Ces trois termes dé si gnent res pec ti ve ment les ven deurs de sau cisses,
les mar chands de pri meurs

xxxv ASVe Prov ve di to ri di Comun, b.60.

xxxvi Selon le chro ni queur Ma ri no Sa nu do, cette ma gis tra ture jouent un
rôle de po lice dès le XIII  siècle. Pen dant les heures sombres de la nuit, mais
aussi le jour, les six sei gneurs de la nuit as sis tés par leurs hommes d'armes
et leurs ba te liers sillonnent l’es pace ur bain. Sur ce point en par ti cu lier voir
CROUZET- PAVAN Eli sa beth, «  Vio lence, so cié té et pou voir à Ve nise (XIV -XV
siècles) : forme et évo lu tion de ri tuels ur bains  ». Mé langes de l’École Fran‐ 
çaise de Rome. Moyen- Age, Temps mo dernes 96, 1984, p. 903-936.

xxx vii ASVe Prov ve di to ri alla Sa ni tà, Pro cla mi, Or di ni in ma te ria di Sa ni tà
(1630-1730), b 155.

e e
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xxx viii Sur la ques tion des in ter mé diaires et des agents au ser vice du pou‐ 
voir po li tique se ré fé rer aux tra vaux de BROD KIN Eve lyn Z., «  Les agents de
ter rain, entre po li tique et ac tion pu blique  », So cio lo gies pra tiques, 2012/1,
24, p. 190  ; L’exemple des crieurs pu blics peuvent éga le ment être cités en
exemple pour com prendre le rôle des fi gures in ter mé diaires dans les so cié‐ 
tés d’An cien Ré gime. A ce sujet se ré fé rer aux tra vaux de OF FENS TADT Ni co las,
En place pu blique. Jean de Gas cogne, crieur au XVe siècle, Paris, Stock,
2013 ; JUDDE DE LA RI VIÈRE Claire, La ré volte des boules de neige : Mu ra no face à
Ve nise, 1511. Paris, Fayard, 2015, p. 192-200.

xxxix ASVe Prov ve di to ri sopra dazi, b 17.

xl Le re cru te ment de bar ca ruo li dans la lutte contre la contre bande est at‐ 
tes té dès la pé riode mé dié vale. Sur ce point pré cis, se ré fé rer à FAU GE RON Fa‐ 
bien, « Postes doua niers : pa late, routes obli ga toires et contre bande », dans
Nour rir la ville. Ra vi taille ment, mar chés et mé tiers de l’ali men ta tion à Ve nise
dans les der niers siècles du Moyen Age, Paris, Ecole fran çaise de Rome, 2014,
p. 497-500.

xli Bien qu’ana chro nique, la no tion de ser vice pour les his to riens dé signe la
ma nière dont les in di vi dus agissent au nom de l’in té rêt gé né ral. Sur l’usage
de cette no tion voir l’ar ticle de MAR GAI RAZ Do mi nique et DARD Oli vier, «  Le
ser vice pu blic, l’éco no mie, la Ré pu blique (1780-1960) », Revue d’his toire mo‐ 
derne et contem po raine, 52, 2005, p. 10-33.

xlii ASVe Pro ve di to ri alla Sa ni tà, Ana gra fie b 568-569.

xliii BMC, Dona Rosa, busta 228.

xliv ASVe Mi li tia da Mar, buste 705, 707, 714.

xlv NOI RIEL Gé rard, (dir.), L'iden ti fi ca tion. Ge nèse d'un tra vail d’État, Paris,
Belin, 2007, p. 3-27.

xlvi Sur l’uti li sa tion des ca té go ries en do gènes, je m’ins cris dans la conti nui té
des ré flexions por tées par CE RUT TI Si mo na, « Com men taire : Lan gage des ac‐ 
teurs, lan gage des his to riens. De quoi parlent les souces ju di ciaires  ? », in
L’Ate lier du Centre de re cherches his to riques [En ligne], 05, 2009. Cette forte
re mise en ques tion des ca té go ries pro duites par les cher cheurs a de puis in‐ 
fluen cé les tra vaux d’his toire so ciale, voir l’ou vrage col lec tif de GEORGES

Hanne et JUDDE DE LA RI VIÈRE Claire, Noms de mé tiers et ca té go ries pro fes sion‐ 
nelles. Ac teurs, pra tiques, dis cours (XV  siècle à nos jours), Tou louse, Mé ri‐ 
diennes, 2010.

e
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xlvii HUM PHREY Lyle, La mi nia tu ra per le confra ter nite e le arti ve ne ziane. Ma‐ 
rie gole dal 1260 al 1460, Ve ne zia, Fon da zione Gior gio Cini – Cierre edi zione,
2015, p. 30-32.

xl viii FARGE Ar lette, « Les voix de chaque jour en mi lieu po pu laire », dans
Essai pour une his toire des voix au XVIIIe siècle, Paris, Bayard, 2009, p. 76-
145.ce rut ti

xlix CE RUT TI Si mo na, La ville et les mé tiers, op.cit., p. 25-40.

l ASVe Avo ga ria di Comun, Mis cel la nea Ci vile, b. 4371.

li « Una barca fatta in forma delle barche di Mestre ».

lii RO MA NO Den nis, « The gon do la as a mar ker of sta tion in Ve ne tian so cie ty »,
The So cie ty for Re nais sance Stu dies, Vol 8, n°4, Ox ford Uni ver si ty Press, 1994,
p. 360-374.

liii ASVe Com pi la zione leggi, Bar ca ruo li e barche, b.76, c. 218.

liv L’eau à Ve nise est consi dé rée par le pou vour comme une res source dont
la ges tion est le res sort de plu sieurs ad mi nis tra tions dont les prin ci pales
sont les Giu di ci del Pio ve go et les Prov ve di to ri di ComunCrows Nest, neé tés
de l'dete : de ta no, étu diées no tam ment par CROUZET- PAVAN Éli sa beth, « Sopra
le acque salse  ». Es paces pou voir et so cié té à Ve nise à la fin du Moyen Âge,
École Fran çaise de Rome, 1992, p. 217-290. Une consi dé ra tion ré cente sur le
rôle fon da men tale de l'eau à Ve nise, voir OR LAN DO Er man no, Altre Ve ne zie. Il
do ga do ve ne zia no nei se co li XIII e XIV (giu ris di zione, ter ri to rio, gius ti zia e
am mi nis tra zione), Ve ne zia 2008, p. 95-138  ; OR LAN DO Er man no, «  Sta tu ti e
po li ti ca stra dale. Una fonte per la co nos cen za della via bi li tà ve ne ta  », in
Strade, traf fi ci, via bi li tà in area ve ne ta. Viag gio negli sta tu ti co mu na li, Roma,
Viel la, 2010. Pour les pro blé ma tiques re la tives au gou ver ne ment de l'eau et
au trai te ment de la res source, voir en par ti cu lier BA CKOUCHE Isa belle, in La
trace du fleuve. La Seine et Paris (1750-1850), Paris, Édi tions de l'EHESS,
2000, p. 142 et IN GOLD Alice, «  Gou ver ner les eaux cou rantes en France au
XIX  siècle. Ad mi nis tra tion, droits et sa voirs », in An nales. His toire, Sciences
So ciales, 1/2011 (66e année), p. 69-104

lv ASVe. Com pi la zione leggi, Bar ca ruo li e barche, b.76, c. 139-140.

lvi Ex pres sion em prun tée à Alice In gold évo quant l’ex per tise pro fane des ac‐ 
teurs dans Alice IN GOLD, « Gou ver ner les eaux cou rantes en France au XIX
siècle. Ad mi nis tra tion, droits et sa voirs », op.cit., p. 70.

lvii ASVe Mi li zia da Mar, Pro ces so Zuan Bal din bar ca ruol, b.808, 07/02/1693.

e
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lviii ASVe Cinque Savii alla Mer can zia, Tra ghet to della Po le sel la, b. 177, f. 4.

lix Le terme fo res tiere ou étran ger dé signe ici les ba te liers qui ne sont pas
re con nus comme des membres de la sta tion. Le tra ghet to fonc tionne
comme une cor po ra tion, au tre ment dit telle une struc ture ex cluant les tra ‐
vailleurs mo biles qui ne sont pas « en ra ci nés, re con nus ou ancré dans le ter ‐
ri toire ». Sur les dif fé rentes dé fi ni tion de l’ex tra néi té voir en par ti cu lier CE ‐
RUT TI Si mo na, Étran gers : étude d'une condi tion d'in cer ti tude dans une so cié té
d'An cien Ré gime, Mon trouge, Bayard, 2012, p. 198.

lx « Che non si sia nes su na per so na di che stato, grado o condi tione esser si
vo glia non des crit ta, ne arol la ta nella fra glia et arte de bur chie ri del tra ghet‐ 
to della Po le sel la, non potra […] ne su no ec cet tua to car gar in pocca o molta
quan ti ta in qual si sia bar cha o bur chio di qua lunque sorte […] in ques ta
città di Ve ne zia per l'acque del Pô. »

lxi La no tion de « lo ca li té » dé ve lop pée par TORRE An ge lo, Luo ghi. La pro du ‐
zione di lo ca li tà in età mo der na e contem po ra nea, Roma, Don zel li Edi tore,
2011, met en lu mière le dia logue heu ris tique entre la dis ci pline his to rique et
la géo gra phie. Cette étude fait lar ge ment écho à toute une lit té ra ture en
géo gra phie phé no mé no lo gique at ta chée au concept de l'ha bi ter et où l'es ‐
pace est consi dé ré comme une ex pé rience et une construc tion so ciale et
cultu relle. Lire Ma this STOCK, « L’ha bi ter comme pra tique des lieux géo gra ‐
phiques », Es pa ces Temps.net, Tra vaux, [en ligne], 2004.

lxii CE RUT TI Si mo na, Étran gers, op.cit, ici p. 199-201.

lxiii BER NAR DI Phi lippe, 2004. « Le mé tier : ré flexions sur un mode d'iden ti fi‐ 
ca tion », in AR NOUX Ma thieu et MON NET Pierre (dir.), Le tech ni cien dans la cité
en Eu rope oc ci den tale, 1250-1650, Rome, École fran çaise de Rome, p. 93-107.

lxiv Cette liste ex haus tive des ba te liers est per mise par la consul ta tion des
re gistres de conscrip tion tenus par la Mi li zia da Mar, les ca ratte. L'en rô le‐ 
ment des chiourmes de vant ramer sur les ga lères ar mées de la Sé ré nis sime
s'opère prin ci pa le ment à l'échelle des cor po ra tions pro fes sion nelles et des
tra ghet ti. Tout en gar dant à l'es prit que les car rate est un mo dèle nor ma tif
or don nant la so cié té, cette source offre une grille de lec ture assez fine de la
so cié té. ASVe Mi li zia da mar, bb. 705 et 714.

lxv HOU DART So phie et THIE RY Odile (dir.), Hu mains, non hu mains. Com ment
re peu pler les sciences so ciales. Paris, La Dé cou verte, 2011, p. 7-15.

lxvi CROCQ Lau rence, Les fron tières in vi sibles  : groupes so ciaux, trans mis‐ 
sion et mo bi li té so ciale dans la France mo derne  », dans BEL LA VI TIS Anna,
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CROCQ Lau rence, MAR TI NAT Mo ni ca (dir.), Mo bi li té et trans mis sion dans les so‐ 
cié tés de l'Eu rope mo dernedans les so cié tés de l’Eu rope mo derne, Rennes,
Presses uni ver si taires de Rennes, 2009, p. 25.

lxvii Sur la ques tion de la mo bi li té pro fes sion nelle à Ve nise, voir en par ti cu‐ 
lier les tra vaux d'An na BEL LA VI TIS, Iden ti té, ma riage et mo bi li té so ciale. Ci‐ 
toyennes et ci toyens à Ve nise au XVI  siècle, Ecole fran çaise de Rome, 2001
et l'ou vrage col la bo ra tif de BEL LA VI TIS Anna, CROCQ Lau rence, MAR TI NAT Mo ni ca
(dir.), Mo bi li té et trans mis sion dans les so cié tés de l’époque mo derne, op. cit.

lx viii ASVe Gius ti tia Vec chia, Cinque Savvi sopre le ma rie gole. B.5 filza 13.

lxix ASVe Cen so ri, Scrit ture in causa, b 16.

lxx ASVe Com pi la zione leggi, bar ca ruo li e barche, b.76.

lxxi DA VI DOFF Leo nore et HAW THORN Ruth, Day in the life of a Vic to rian Do mes‐ 
tic Ser vant, Crows Nest, Allen and Unwin, 1976.

lxxii ASVe Gius ti tia Vec chia, pea te ri parti, b 192

lxxiii BMC, Ma rie go la Tra ghet to Por der non, b.78 ; BMC, Ma rie go la Tra ghet to
Mi ra no, b. 148.

lxxiv L’ab sence d’ap pren tis sage ex plique la pré sence d’hommes nou veaux
sur les tra ghet ti. L’accès au mé tier de bar ca ro lo peut donc être consi dé ré
comme l’un des modes d’en trée en ville. Sur ce point voir LA NA RO Paola,
« Cor po tra tions et confré ries : les étran gers et le mar ché du tra vail à Ve nise
(XV- XVIII  siècles) », His toire ur baine, n°21, 2008, p. 31-48 ; LOWE Kate « Vi‐ 
sible Lives : Black Gon do liers and Others Black Afri cans in Re nais sance Ve‐ 
nise », in Re nais sance Quar ter ly, Vol. 66, No. 2, été 2013, p. 421-45.

lxxv Sur les modes d’ap pro pria tion de l’es pace par les corps de mé tier ar ti‐ 
sa naux à Ve nise voir CHAU VARD Jean- François, «  In ves tir au plus proche. Le
com por te ment im mo bi lier de com mer çants et d’ar ti sans dans la Ve nise du
XVII  siècle », His toire ur baine, 2001/2, (N°4), p. 8-26.

lxxvi Ces phé no mènes ne sont pas ex cep tion nels à Ve nise où le choix de ré‐ 
si dence des ha bi tants est sou vent condi tion né par l'exer cice d'un mé tier. La
com mu nau té des pê cheurs re grou pés dans les pa roisses de San Ni co lo et
An ge lo Raf faele consti tue un par fait exemple. Sur ce point voir ZAGO Ro ber‐ 
to, « Ca pi to lo terzo. La co mu ni tà, il go ver no » in I Ni co lot ti. Sto ria di una co‐ 
mu ni tà di pes ca to ri nell'età mo der na, Roma, Fran cis ci edi tore, 1982, p. 57  ;
RI VOAL So lène, « Agir en être col lec tif. L’État, la com mu nau té des Ni co lot ti et
l’ap pro vi sion ne ment de Ve nise à l’époque mo derne » in Tra cés. Revue de
Sciences hu maines [En ligne], 29 | 2015.
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lxx vii ASVe Prov ve di to ri alla Sa ni tà, Ana gra fie, 1633, buste 568-569.

lxx viii CONCI NA Ennio, Struc ture ur baine et fonc tions des bâ ti ments du XVI  au
XIX  siècle : une re cherche à Ve nise. Ve ne zia, Unesco- Save Ve nice, 1982.

lxxix Ar chi vio sto ri co pa triar cale di Ve ne zia, re gis tri ma tri mo ni, Santa Sofia
et San Ge re mia.

lxxx TORRE An ge lo, Luo ghi. La pro du zione di lo ca li tà, op.cit., p. 15.

lxxxi Pour le cadre théo rique voir à ce sujet CE RUT TI Si mo na, VAL LE RA NI Mas si‐ 
mo (dir.), «  Sup pliques, lois et cas dans la nor ma ti vi té de l'époque mo‐ 
derne », L’ate lier du centre de re cherches his to riques, 13, 2015 ; sur le ter rain
vé ni tien en par ti cu lier SAMBO Ales san dra et CHAU VARD Jean- François, « Droit
et so cié té à Ve nise (XVI - XVIII  siècles) », in An nales. His toire, Sciences So‐ 
ciales, vol. 70, n° 4, octobre- décembre 2015, Paris, p. 819-880.

lxxxii A titre de com pa rai son, voir GRAN CHER Ro main, «  Écrire au pou voir
pour par ti ci per au gou ver ne ment des res sources. L'usage des mé moires
dans la contro verse sur le cha lut (Nor man die, pre mier XIX  siècle) », L'Ate‐ 
lier du Centre de re cherches his to riques, [en ligne], 13, 2015.

lxxxiii «  pea te ri tutti di ques ta città, es pon go no le varie ser vi tu alle quale
sono sog ge ti […] Puo vostre ec ce lence per sa va dalle an tiche e re cente prove
date dalle me deme dall'ec ce len tis simp ma gis tra to della Sa ni ta al al qual ser‐ 
vi ro no anche nel tempo della peste nell aspor to de ca da ve ri in fet ti e ser vo‐
no di pre sente an co ra per li pub bli ci bi so gni di sa ni ta. Cosi pure al ma gis tra‐ 
to ec ce len tis si mo de Tre ese cu to ri nagli armi e di sar mi della navi da guer ra
e pa ri men ti alla cassa ec ce len tis si ma dell'ar se nal in tutti in con tri di tra spor‐ 
ti, e fi nal mente la ser vi tu che al ado ra to nos tro prin cipe pres tia mo nelli
quat tri ponti, che an nual mente si erig go no in oc ca sion e delle pu bliche vo ti‐ 
ve fun zui ni » (ASVe In qui si to rie alle Arti, b 69.)

RÉSUMÉS

Français
Pas seurs de rives, les bar ca ruo li dé si gnent l'en semble des ba te liers pro fes‐ 
sion nels dont l'ac ti vi té est pla cée au ser vice de l'éco no mie ur baine et des
ha bi tants de la Ré pu blique de Ve nise. Ap pro vi sion ner la ville, fa ci li ter les
échanges com mer ciaux, as su rer la mo bi li té de tous les ha bi tants de la cité,
les bar ca ruo li exercent un rôle cen tral dans le fonc tion ne ment quo ti dien de
la Sé ré nis sime. A la lu mière des sources nor ma tives et des re pré sen ta tions
qui en dé coulent, les his to riens ont long temps dé crit l’exis tence d’un groupe
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so cial unique. Mais der rière la fi gure ico nique du gon do lier et l’uti li sa tion
d’une ca té go rie gé né rique par la langue ad mi nis tra tive, le mé tier de bar ca‐ 
ro lo ren voie à une my riade de mé tiers ur bains dis tincts qui se cô toient dans
l'es pace pu blic et se confondent dans les sources, mais qui se ca rac té risent
cha cun par des champs de com pé tences et des ins ti tu tions qui leurs sont
propres. L’étude du lan gage des ac teurs, à tra vers l’ana lyse d’un cor pus de
sources varié - notariales, ju di ciaires et normatives-  me per met tra d’in ter ro‐ 
ger l’exis tence d’un groupe so cial formé par les bar ca ruo li compte tenu des
fortes dif fé rences et des sub di vi sions in ternes au mé tier. L’ar ticle se pro‐ 
pose de voir donc com ment une forte stra ti fi ca tion et l’exis tence d’un
groupe so cial peuvent fi na le ment co exis ter. Je sou haite ainsi mon trer que
ce n’est pas seule ment l’usage d’une ca té go rie qui per met d’évo quer l’exis‐ 
tence d’un groupe so cial, mais bien un jeu com plexe de re la tions et
d’échanges de res sources entre les ac teurs.

English
Bar caruoli in clude all the pro fes sional boat men whose job is to serve the
urban eco nomy and in hab it ants of the Re pub lic of Venice. Bar caruoli play a
key role in the daily lives of all the in hab it ants of La Seren is sima by sup ply‐ 
ing them with their needs, fa cil it at ing com mer cial ex changes, and en sur ing
their mo bil ity. In the light of reg u lat ory sources and the res ult ing rep res‐ 
ent a tions, his tor i ans have long de scribed the ex ist ence of a single so cial
group. How ever, be hind the iconic fig ure of the gon do lier and use of a gen‐ 
eric cat egory in the ad min is trat ive lan guage, the bar caruolo trade refers to
a myriad of dis tinct urban trades that co ex ist in the pub lic space and merge
in sources, but are each char ac ter ized by their own fields of com pet ence
and in sti tu tions. The study of the lan guage used in re la tion to bar caruoli
through the ana lysis of a cor pus of a vari ety of sources - legal, ju di cial and
norm at ive - will allow me to ques tion the ex ist ence of a closed so cial group
formed by bar caruoli given the trade’s strong in nate dif fer ences and sub di‐ 
vi sions. This study pro poses to see how a strong strat i fic a tion and the ex ist‐ 
ence of a so cial group can fi nally come to terms. I would also like to show
that it is not just the use of a cat egory but rather a com plex set of re la tion‐ 
ships and ex change of re sources between the people in volved that makes it
pos sible to con jure up the ex ist ence of a so cial group.
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